
Après la pluie, le beau temps. L’alternance de l’une et de 
l’autre marque l’année 1992. Août est pluvieux, septembre 
sec, puis à nouveau humide lors des vendanges. Dans 
ces conditions, difficile pour le raisin de maturer de façon 
uniforme. La vinification fait une nouvelle fois son œuvre…

L’hiver ne s’attarde pas. À partir du 25 février, le temps est 
doux pour la saison. La vigne commence à pousser dès le
23 mars. Le temps redevient frais avec l’arrivée des 
giboulées et une végétation à la peine jusqu’au 18 avril. 
Les premières fleurs apparaissent le 25 mai par un mois 
extraordinairement chaud. Le merlot passe fleur rapidement, 
mais le temps frais et humide du mois de juin ralentit et 
perturbe la fécondation des cabernets. Malgré un peu 
de coulure et les conséquences du gel de 1991, la fertilité 
témoigne d’une promesse insolente.

L’été s’installe véritablement à partir du 14 juillet. On 
remarque les premiers grains changés le 23. Le mois d’août 
est d’abord chaud et très pluvieux, la véraison assez lente. 
Le 31, la journée est fortement pluvieuse. Cela a pour 
conséquences de gonfler les baies de manière considérable. 
Les dégâts liés à la pourriture grise sont notables.
La maturation lente des rouges repousse le départ de la 
vendange au 28 septembre. Les merlots rentrés rapidement 
montrent une bonne qualité. Mais l’alternance de pluie, de 
soleil et de froid rend la maturation difficile.

1992 est qualifié de millésime compliqué avec peu de 
concentration et beaucoup d’abondance. Dans des 
conditions climatiques difficiles, Claude et Yves Chardon, 
anciens régisseurs de Château Palmer, ont pourtant produit 
un vin qui nous surprend encore aujourd’hui par sa vitalité, 
son touché délicat et ses parfums de fleurs séchées.

LA BONNE PARTITION.
1992

CHÂTEAU PALMER

Merlot 43%
Cabernet sauvignon 50%
Cabernet franc 5%
Petit verdot 2%

VENDANGES

Du 28 septembre
au 12 octobre 1992


